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Séance du 30 janvier 1948 

La séance est ouverte à 5 heures, sous la présidence de 
M. J . Dumont, président. 

Ont signé la liste de présence : MM. J . Dumont, président; 
Laloux, vice-président ; J . Pirlet, secrétaire ; J . Servais, conser-
vateur honoraire ; L.-E. Halkin, bibliothécaire ; M. Yans, secré-
taire adjoint et L. Dewez, conservateur adjoint. 

MM. J . Brassinne, G. Ghislain, L. Gothier et F. Peny, membres 
effectifs. 

MM. l'abbé Anciaux, F. Boniver, Cloes, A. Dandoy, R. For-
geur, Gadeyne, M. Helin, A. Herbeto, E. Jamin, J . Larbalette, 
J . Philippe, Y. de Radzitsky d'Ostrowick, J . Servais, G. Tibaux, 
R. Van der Made, A. Vecqueray et L. Xhignesse; Mm e s et 
M l l c s Ansiaux, D. Calberg, Th. Canter, Godiernaux, M. Lavoye, 
Ch. Pierard et L. Van Heule, membres correspondants ou associés. 

Excusés : M , l e H. Van Heule et M. R. Bragard. 

Lecture du procès-verbal de la séance de décembre et corres-
pondance. — Le procès-verbal de la séance de décembre est 
approuvé sans observation. 

Monsieur le Président devant l'assemblée debout fait ensuite 
part du décès de M. Henri Dewé, membre correspondant de 
l 'Institut depuis 1946, et adresse à sa mémoire un souvenir 
ému. On lira sous la rubrique Histoire de nos charbonnages 
l'évocation d'une de ses activités historiques. 



— 2 — 

Election de membres associés. — Sont, à l'unanimité, élus 
membres de l 'Institut : MM. Pierre François, Maurice Béthune 
et Jean Joliet. 

Communication de M. Joseph Philippe. — Les origines caro-
lingiennes et notgériennes de la peinture liégeoise. 

Les œuvres les plus anciennes (XI e -XII e siècles) que nous 
avons conservées de la peinture mosane, sont de remarquables 
miniatures, de rarissimes peintures sur panneau et de précieux 
vestiges de peinture murale. Mais, seuls les textes écrits éclairent 
les origines carolingiennes et notgériennes de la peinture lié-
geoise, illustrées notamment par les peintures murales du temps 
des évêques Hartgar, Eracle et Notger et dont les peintures 
murales romanes, tant mosanes que scaldiennes, peuvent 
donner quelque idée. 

Le conférencier envisage, à la lumière de nouveaux documents, 
le problème de l'influence byzantine que pose nettement la 
présence du peintre Jean à Liège. Il conclut en soulignant 
l'importance de l'école liégeoise prégothique de peinture qui, 
dans les anciens Pays-Bas, joua un rôle de premier plan, non 
moins brillant que celui des écoles française et rhénane. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 h. 30. 

Séance du 27 février 1948 

La séance est ouverte à 5 heures, sous la présidence de 
M. J . Dumont, président. 

Ont signé la liste de présence : MM. J . Dumont, président ; 
P. Laloux, vice-président ; J . Pirlet, secrétaire ; baron d'Otreppe 
de Bouvette, trésorier ; L. Dewez, conservateur adjoint. 

MM. J . Brassinne, G. Ghislain, Fr. Peny et F. Sacré-Turin, 
membres effectifs. 

MM. F. Boniver, R. Bragard, L. Cloes, A. Dandoy, A. Degand, 
comte de Grunne, G. de Froidcourt, baron U. de Coppin, V. Denil, 
R. Forgeur, L. Garray, Gadeyne, A. Herbeto, X. Jeanne, 
C. Kupper, J . Larbalette, E. Michaux, J . Philippe, A. Puters, 
G. Tibaux, J . Van der Heyden, R. Van der Made, 0 . Wibail, 
F. Wiser et L. Xhignesse ; Mm e s et M l l c s D. Godiernaux, 
M. Lavoye, Th. Canter, baronne U. de Coppin et Calberg, 
membres correspondants et associés. 

Se sont excusés : M l l e Van Heule ; MM. Servais, L.-E. Halkin, 
E. Helin, M. Yans et A. Vecqueray. 

Lecture du procès-verbal de la séance de janvier et correspon-
dance. — Le procès-verbal de la séance de janvier est approuvé 
sans observation. 
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M. Joseph Brassinne demande au président quand le musée 
sera ouvert au public. 

Le Président répond que quelques salles sont à présent 
réinstallées. Il ne peut donner des précisions sur la date de 
l'ouverture de tout le musée, retardée par les lenteurs admi-
nistratives : le dossier relatif à certains travaux se trouve depuis 
neuf mois à Bruxelles pour approbation. 

Rapports sur l'activité de l'Institut et sur sa situation finan-
cière en 1947. — Ces documents seront publiés dans le prochain 
bulletin. 

Election de membres associés. — A l'unanimité, sont élus 
membres associés de l 'Institut : MM. Armand Mathieux, Guy 
le Bussy et R. le Bussy. 

Communication de M. X. Janne, professeur à l'Université. — 
Sympathie française du prince Joseph-Clément de Bavière. 

Les historiens ont jusqu'à présent attribué à la politique 
l'amour manifesté envers la France par Joseph-Clément de 
Bavière. Sans contester cette affirmation, le conférencier émet 
une hypothèse très séduisante : Ne serait-ce pas les liens de 
famille qui justifieraient plutôt la sympathie de notre prince-
évêque envers la France ? 

Joseph-Clément était en effet arrière-petit-fils du roi Henri IV, 
beau-frère du grand dauphin Louis, oncle du duc de Bourgogne, 
oncle de Philippe V, roi d'Espagne. Le conférencier nous le 
montre, vivant au milieu de ces influences et dans l'amitié de 
Fénelon, qui avait été choisi par son beau-frère, le grand dauphin, 
pour l'éducation du duc de Bourgogne. On comprend dès lors 
que toutes ces relations aient influencé fortement sa politique 
d'amitié envers la France. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 h. 30. 

Séance du 26 mars 1948 

La séance est ouverte à 5 heures, sous la présidence de 
M. Dumont, président. 

Ont signé la liste de présence : MM. J . Dumont, président ; 
P. Laloux, vice-président ; J . Pirlet, secrétaire ; M l l e Van Heule 
conservatrice ; J . Servais, conservateur honoraire ; L. Dewez, 
conservateur adjoint. 

M. J . Brassinne, membre effectif. 
MMmes F. Boniver, L. Cloes, L. Garray, E. Gadeyne, E. Jamin, 

C. Kuppers, J . Philippe, G. Thibaux, J . Van der Heyden, 
R. Van der Made, L. Xhignesse et le baron Y. de Radzitsky 
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d'Ostrowick, M l l e Danthine, membres correspondants et 
associés. 

Excusés : MM. Yans, Vecqueray et J . Servais fils. 

Lecture du procès-verbal de la séance de février et correspon-
dance. — Le procès-verbal de la séance de février est approuvé 
sans observation. 

Le secrétaire communique, entre autres, une lettre du directeur 
général du Ministère de l'Instruction publique, nous informant 
que, sur sa proposition, Monsieur le Ministre avait décidé d'allouer 
à titre d'encouragement, un subside de 30.000 frs à l ' Institut 
archéologique liégeois. 

A ce sujet, M. Brassinne pose la question de savoir si on possède 
des éléments pour comparer nos subsides avec ceux accordés 
aux sociétés similaires de la région flamande. Monsieur le président 
lui répond que les renseignements seront pris. 

Monsieur le président annonce ensuite avoir écrit à M. Bure, 
directeur général de l'Urbanisme à Bruxelles pour insister sur 
la nécessité d'activer les travaux de réparations du Musée. 
En réponse, il a reçu une lettre de M. Bure l'informant qu'un 
arrêté d'approbation pour la réparation des fenêtres avait été 
pris, or les fenêtres sont réparées depuis quelque temps déjà. 

Ensuite, Monsieur le Président rend compte du résultat 
des leçons et cours pratiques donnés cet hiver sous les auspices 
de l ' Inst i tut ; ils ont été suivis par 65 auditeurs. Il remercie 
M. L.-E. Halkin et ses collaborateurs. 

Election de membres associés. — Sont élus à l'unanimité, 
membres associés de l 'Institut : MM. Mathieu G. Fischer, 
G. Gérardy, R. Debry et André Dewé. 

Communication de Mlle Hélène Danthine, chargée de cours à 
l'Université. — La Poterie omalienne. 

La découverte de l'omalien est un des plus beaux titres de 
gloire du grand préhistorien liégeois Marcel de Puydt. Limitée 
dans notre pays à la Hesbaye, cette civilisation néolithique 
d'agriculteurs se rattache à un vaste groupe qui occupe une 
grande partie de l'Europe centrale. L'étude de la poterie permet 
de retracer l'histoire de ces populations originaires sans doute, 
du moyen Danube. Le rameau qui nous occupe, suivit le 
cours du Rhin, il atteignit la Meuse en Hollande et remontant 
ce fleuve, puis la vallée du Geer, se répandit en Hesbaye. Il 
ne semble pas y être demeuré très longtemps. La présence 
de tribus hostiles attestée en pays rhénan, provoqua sans 
doute le départ définitif des omaliens. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 6 h. 30. 



Histoire de nos charbonnages 

La Conquête à Ans et Glain 

La concession de la société actuelle des charbonnages de 

Pat ience et Beaujonc se compose de maintenues en con-

cession et d 'une extension (plan 1). 

Les maintenues sont le résul ta t de la fusion, survenue 

en 1839, 

1° de la société de la Conquête dont un des pui ts « Pat ience » 

existe encore au jourd 'hu i ; il sert de bure d 'aérage ; 

2° de la société du Beaujonc dont l 'origine remonte à la 

fin du X V I e siècle ou t ou t au début du X V I I e siècle. 

A cet te époque, elle por ta i t le nom de société des « Joncs » ; 

3° de la société de Loffeld dont les act ionnaires au début 

du X I X e siècle étaient en grande par t ie ceux de la société 

de la Conquête. Elle fu t créée en 1794. 

En 1839, ces trois sociétés fusionnèrent et const i tuèrent 

la société civile de Pat ience et Beaujonc. La concession 

fu t accordée en 1841. 

En 1870, la société civile fu t t ransformée en société 

anonyme. 

Parmi les trois sociétés de l 'Ancien Régime, la Conquête 

connut des péripéties intéressantes pour nous. 

Le ravi tai l lement en eau potable des centres habi tés 

a sans cesse préoccupé les édiles et st imulé le zèle des par t i -

culiers, désireux de met t r e leur génie inventif au service 

de la collectivité ; dans nos régions sur tou t , où les t r a v a u x 

miniers compromet ta ien t la régulari té des distr ibutions 

urbaines. 

Pa r ailleurs, l 'envahissement des t r a v a u x souterrains 

par les eaux de surface en t rava i t , a r rê ta i t même l 'activité 

des bures. Aussi, le problème de l 'eau s'est-il posé, avec 
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plus d 'acui té encore que de nos jours, aux industriels et 

aux pouvoirs publics de l 'Ancien Régime. 

L 'eau, source de vie et force mécanique — que l'on 

songe aux nombreux moulins à destination diverse établis 

sur nos rivières — empêchait parfois le mineur d 'a t te indre 

le combustible terrestre, rendu indispensable à la suite du 

déboisement intensif. 

Le « d rame de l 'eau » s 'est déroulé dans tou te son ampleur 

sur les bords de la Légia, au vallon d'Ans. Théodore Gobert 

l 'a suff isamment évoqué dans son magistral t ravail con-

sacré aux Eaux et Fontaines de la Cité. 

J ean Roland, le vrai pionnier en la mat ière , s ' a t t acha 

d 'abord à réaliser les t r avaux d 'adduct ion d 'eau potable 

dont Liège é ta i t re la t ivement privée. On connaît le sort 

de son entreprise (1). 

En cherchant à fournir avec plus ou moins de succès, 

de l 'eau à ceux qui «ava ien t soif», Roland s 'est rendu 

compte qu'i l y avai t grand intérêt à démerger les nombreuses 

bures de la région d 'Ans. Les difficultés, également men-

tionnées par Gobert , que l ' ingénieux ent repreneur dut sur-

monter , é ta ient mult iples et d 'ordres divers. 

Ses ressources financières amoindries par le coût excessif 

de ses entreprises de prospection antérieures et l 'expérience 

qu'il avai t acquise de l ' insécurité des affaires, le détermi-

nèrent à const i tuer une société, dénommée plus ta rd la 

Conquête, dans laquelle en t rèrent progressivement, avec lui 

et ses enfan ts : 

J e a n Lacroix Coune, commissaire de la Cité et prélocuteur ; 

Wéry Raick, capi taine de Glain ; 

Laurent des Brassinnes, ex-bourgmestre de Liège, seigneur 

des Bonselles ; 

Chardonnet , capi taine ; 

Baudouin, Charles de Troz, jurisconsulte et avocat de la 

vénérable cour de Liège ; 

J acques Boussart , prélocuteur devant la cour des échevins 

de Liège ; 

( ' ) G O B E R T , Eaux et Fontaines, pages 282 et suivantes. 


